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—Je m’abandonnerai à toi, ré
pondit madame de Civray ; aus
si bien la force me manque pour 
toute chose, hors pour ce qui 
m’aidera à me rapprocher de mon 
fils.

Les préparatifs des deux fem
mes étaient faits ; Cécile envoya 
l'officieuse faire une commission 
assez éloignée, dans le quartier. 
Le jour baissait, et l’ombre al
lait favoriser le départ des pros
crites. Dès que la vieille ser
vante eut disparu, Cécile jeta 
une mante sur les épaules de 
Mme de Civray, rabattit un ca
puchon sur sou visage, puL 
toutes deux franchirent la grille 
du petit jardin.

Cécile tenait à la main un sac 
renfermant des diamants dé
montés ; la comtesse gardait 
l’or et les papiers de famille les 
plus importants.

Nul ne s’inquiéta du départ 
des deux femmes qui, rasant les 
maisons, commencèrent à des
cendre le faubourg du Roule.

Pendant ce temps, Robert 
s’occupait à se procurer des 
passe-ports.

Le père Comtois, quinze ans 
avant les scènes de ce drame, 
avait sauvé la vie d’un bracon
nier poursuivi maintes fois pour 
des délits qui ne pouvaient 
manquer de le conduire à la 
potence. Quoique l’homme lui 
inspirât peu de sympathie, par 
pitié pour sa femme et pour ses 
enfants, il lui procura des moy
ens d’évasion, lui remit une 
bourse renfermant quelques 
écus, et lui fournit le moyen de 
quitter le pays. Bernard ne se 
corrigea peut-être pas de ses 
vices, mais il ne se montra pas 
ingrat. De temps à autre, il 
donnait de ses nouvelles au 
vieux Comtois, et q id celui- 
ci mourut, Bernard continua la 
correspondance avec Robert. A 
l’heure où la Révolution éclata, 
l’anc:en braconnier avertit le 
fils de son protecteur qu’il chan
geait le nom de Bernard pour 
celui de Codés qui lui semblait 
plus en rapport avec les idées 
nouvelles dont il s’était fait le 
disciple.

C’était à Codés que Robert 
comptait s’adi esser pour obtenir 
les papiers dont il avait besoin. 
Il se rendit au domicile de Co

dés, mais il lui fut répondu que 
le zélé patriote se trouvait en ce 
moment à la sedion voisine, où 
il s'occupait des affaires de la 
Nation.

En effet Robert trouva Codés 
au milieu d’un groupe de sans- 
culottes, discutant sur le plus 
ou moins de civisme des gens 
du quartier, et donnant des lis
tes particulières qu’il comptait 
présenter à des observateurs de 
l’esprit public chargés de dé
noncer les suspects.

Au seul nom de Comtois, Co
dés ouvrit ses yeux gris, des 

' * yeux de fouine, perçants et dûrs, 
et quittant la salle dans laquelle 
il travaillait, il entraîna Robert 
dans le cabaret le plus proche.

—Te voilà ! dit-il, tu ressem
bles à ton père, et cela me fait 
plaisir. Ton père était un brave 
homme, à qui je suis redevable 
d’avoir la tête sur mes épaules, 
et on n’oublie pas ces services- 
là. ...Tu es resté sans doute au 

' service des Civray, mais tu as 
dû, au fond du cœur épouser les 
nouvelles idées.... Chacun son 
tour, n’est-il pas vrai ? Eux 
hier, et nous demain.... Je suis 
dans le mouvement, moi, je fais 
du zèle, on me considère à ma 
section....Si je te recommande, 
sois tranquille, nul ne t’inquiè- 
tera sur ton passé, on ne te 
tourmentera pas à l’avenir. Je 
serai ton répondant. Ta main, 
au nom du vieux Comtois.

—La voici, dit Robert.
—Maintenant buvons ! ré

pondit Robert, qui, bien qu’il 
ne crut guère à la conversion 
du braconnier, se sentait embar
rassé pour lui dire ce qu’il at
tendait de lui.
—.Collot-d’Herbois est à Senlis, 

reprit Codés, et sans doute les 
Civray....

—Sont venus à Paris échap-
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pant à l’envoyé de la Républi
que. ...Le fils fienri est en prison; 
la mère et la nièce jouissent en
core de leur liberté. Grâce au 
mensonge du jeune homme, 
elles le croient en Suisse, et 
m’ont chargé de leur procurer 
des passe-ports pour aller le re
joindre.... Une fois à Genève 
elles apprendront la vérité...

—Elles vont à Genève '! Tu 
les y accompagnes ?

—Oui, répondit Robert.
—Mais, reprit Codés, cel te fa

mille était très riche, et il ne 
semble guère possible que la 
ruine se soit tout de suite abat 
tue sur elle.

—Les terres ont été vendues 
comme biens nationaux.

—Je comprends. On ne pou
vait les emporter, mais l’ov, les 
diamants ?

—Sont restés dans les mains 
de la comtesse.

—Alors je comprends ton dé
sir de les suivre, dit le sans-cu
lotte.

—Tu penses....
—Que faisant tourner à ton 

profit la roue de la fortune, tu 
t’approprieras les valeurs de tes 
•anciens maîtres.

—Si je comptais le fair a, favo
riserais-je leur fuite ’!

—.Peut-être n’iraient-elles pas 
jusqu’à Ge: lève.

Cobert se sentit troublé par le 
regard de Codés.

—J’aime la confiance, reprit 
ce ni-ci.

Hais-tu l’argent ?
—Non, surtout celui des en

nemis de la Nation.
—Et si je t’offrais une part....
—Dans quoi ?
—Dans les bénéfices d’une af

faire.
—J’accepterais la main ouver

te, les yeux fermés.
—Alors procure-moi un j/asse-

port.
—Un passe port, répondit Co

dés en vidant son verre, cela 
vaut quarante louis au bas mot; 
mon ami Horatius en cède tous 
les jours à ce prix-là.

Robert se pencha davantage
—On raconte de singulières 

choses sur la vente des passe
ports, dit-il

—Oui, n’est-ce pas 1 Certaines 
gens affirment qu’on les paie 
cher, et que cependant ceux 
qui les achètent n’en sont 
pas moins arrêtés aux portes de 
Paris.

—Cela dépend, répondit Co
dés.

Le vague des paroles échan
gées entre ces deux hommes ne 
les empêchait point de se com
prendre. Chacun d’eux sondait 
la pensée de l’autre. Si le vieux 
Comtois eut inspiré une confian
ce entière à Codés, il n’en était 
pas de même de son fils.

Quelque chose de douteux et 
de cruel en même temps se lisait 
sur sa face.

Il devait savoir mentir avec 
une rare effronterie ; plus il 
étudiait cette physionomie, plus 
Codés s’affirmait qu’il ne se 
trompait point.

—Tu m’as offert part à deux, 
reprit-il, explique-toi.

—J’ai toute confiance dans 
ton amitié, et je suis certain que 
la République ne doit pas être 
soupçonnée.. Seulement les mal
heurs sont fréquents à notre 
époque.
broie du rouge, et l’on doit sur
tout prévoir les malheurs. Dès 
que j’aurai dans les mains le 
passe-port que tu me fourniras, 
je m’enpresserai de le remettre 
à la ci-devant comtesse de Ci
vray, et je lui aiderai à franchir 
la barrière. Sa nièce et elle se
ront travesties, l’œil des surveil
lants est cerieux, si par hasard, 
en dépit de leurs papiers, on les 
arrêtait, m’aiderais-tu à me tirer 
d’affaire 1

—Au nom de ton père, oui ! 
—A qui apprtiendraient les va
leurs saisies sur les femmes ?

—A la Nation.
—De sorte que, pour les leur 

conserver....
—Le meilleur moyen est qu’

elles te les confient.
—Ce sera possible, répondit 

Robert. En effet, j’ai toute leur 
confiance, et en cas de malheur, 
je garderai, pour les restituer 
plus tard, l’or et les diamants 
diamants qu’elles emportent 
avec elles.

La nation entière

(A suivre)

;
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••J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernière.- années. Notre 
Pharmacien T. J. Anaerson m’a recom

mandé les i< Amei s de Houblon,”
J’e i ai consomme deux bouteilles 
Je -U's comulètement guéri et je leeora- 

raan le i-mcôrement l-*s Am^rs d- Houblon 
atout ie nond-i J. D. Walker, Buckner,

HuileJoie^Morue
du D’ DXTCOXT3CPour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, ailes ches,

McDougall <e cuznej
Le jmus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseign

CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dote,

lodo-FirrnglDens#, as Qnlnulea et i l'Ecorn d'oranges amères.
Mo Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
‘ il possède toutes les qualités propres à combattre :

1Je vous adresse ces quelques1 lignes 
comme

Bage île rec uni tissance pour vos 
Ame**s do

nonRW
OTFOlEDtjr

âew5
rANcMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 

la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 
la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.

En raison de son usage facile, de scs effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

PARIS — 209, rue Saint-Denis, 209 — PARIS 
Sa trouve dans tonies les principales Pharmacies et Drogueries de l'Onlvan.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS BT IMITATIONS

* * ‘ Houblon. ,i’ai souffert
De ihumutism - -iillammatoire 
Pendant près de

«H Arm ERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

t.<M aucune médecine n'aS»pi Ann 
semble me faire du 

Bien ! ! !
Ju-qu'au mome.it où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surpris-* je suis ausis bien uuj< ui- 
i’hui que je ne l'ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be aucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! " * serait désireux d'a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street,'Washington, 
IX G

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

flotel (lu Canada DÉPÔT GÉNÉRAL

OMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le publie 
en général qu’il tient de r-prendre soi. 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le publia voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant c ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plut

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 08 et 60 Rue Mur rat

16 d^c

yggak. APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
♦/étŒBTSttv* ,ls guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent a

frwP
ft ne ounce • Vonge#tion#du Foie,du M‘outnonetdu L'erv0au.tl*
*\ du dorfpiir 1* TRBS IMITÉS KT CONTREFAITS
l\ m JS Exiger l’étiquette ci-jointe en 4 coulenrs, avec le mot VÉRITABLES
%|XÏRANCK1'&Ola 112 borte(50 grains)—* fr.ia bol!e{l05gralns)Mhtin\tk^UiU.

Québec : Dr Ed MORIH & C"; Montréal t LATTOLETTE & HELS0JL
KT PHIWCIPA1.KW I HAKMACIKS DU CANADA

Je considère que votre remède est ‘le 
meilleur qui existe pour l’indigostion, les 
maladies de rognons,

El la débilite des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et ie trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien ! L„ A. Oliiver VÉRITABLEQue toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, D I.
g6S”L'S bouteille- qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont do la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va- 
leui, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de •• Houblon ” ou “ Houblons.”

ÉLIXIRduDGUILLIAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, UH. 
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Ottawa, 3 janvier 1883

de marcher. Main

Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Ph™ de I" Classe, Docteur en Médecine

de la Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de Q-rexxelle-St-Gherxxxain. 9, PARIS

table contre les Maladie# du Eoie et de 1 Rstomae, les tligeHtion# 
di/ytriles, les Eiérre# épidémique#, les A/fvetion# tJoutteuse# et MthuinatiHtualeH. les Maladie# de# l elutncs, dos Enfant# et dans toutes les Maladie# t'ouge#tire#.

çons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de liUlLLIÉ, portant la Signature PAUL BASE 
et la Brochure : Traité de l’Origine des Glaires, dont chaque bouteille doit être accompagnée 

Dépôt à Québec : D- Ed. MORIN k C", PharmnciênChimiete, 314. run S*int-Jean 
KT DAMS I.KS PHINCIPAI.KH PHARMACIKH DU CANADA.

PILULES PURGATIVES D’EXTRAIT D’ELIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU Dr6UILLIÉ
■■ contenant, sous un petit volume, toutes les propi 

tonl-purgatlvee et dépuratlvee de eet Elixir.
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ils “ftASTHMEMAISON DE TAPIS D'OTT-WA
148 Rue 8PA11K8.
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Par la FOVSBI du .Maladies des Rognons 0
ET I j

Des Affections du Foie
DCléry

Dépositaires à Québec : D' Ed. M0RHJ 4 C“.

, u. >

Parce qn’ll agit à la fols sur le 
INTESTINS et les ROGNONS.

FOIE, ltt

I/0KUAMRME (l L'HOMMEe qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisihe, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uellos les femmes sont sujettes. 
&B-CECI EST MEN DÉMONTRÉ***

IL GUÉRIT INKAlLLlBLKMKirT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI I.E SANG
et donnant au

DES MILLIERS DE CAI 
les plus graves de ces maladies ont 

lagés et, en peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, nous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Ole., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artisteuient fait, est dérangé par iu mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
e flicace, »-t ce secours doit être demandé 
i ux plu? expérimentés, car le corps 
st quelque chose de trop précieux pour 

ève la Question

iH. ;

..■fj v humain
est quelque 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel modeciu employer 7”

Le Dr Oscar Joiiannbsskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.
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LA CO
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pystème ea vigueur normale 
cnasFor la maladie.

été 60U-
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PARGEQUE
POUR LKS

Cîlxev®,iX3K vous avez été tromjié et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNBSSKN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

W*. GRATIS “«I
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté 4 toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Pained 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, céU 
ZjL bres dans tout le Canada pourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public re
garde contre les contrefaçons.

, T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir 

niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington • 
et DAGLI8H & FRERE, rue Queen, ouest

A CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Les Jours 1
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CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Prwinces maritime- et aux villes de 
ŸouveUe Angleterre, Troy,

Juin 1888, les trains oii
it-

Arr. A 
11.30 
8.30

N. B.—On l’article vé-
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lesTmaladies des rognons
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Marchand de Chaussures
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OTTAWA.

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss-

“ Le ** Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

de Montreal. Arr. A Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottaw 
matin se 
train direct 
stations
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de null 
venant de Boston et New-York viâ Soring , 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m '
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York l r n | | CC n fl II D PUICCIC 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 1 ÜILta rUUIl L H A O O I O 
matin.

Pr’l
“ On peut toujoi 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

us les au

urs com p

VIENT DE RhCBVOIR

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
nnédiaires qui arrive à Toronto

«
raccordent au ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les pa<rons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à b 
meilleur marché

il a opéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
reflet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

tres
Désire faire; savoir à scs nombreuses pra- 

public d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur le 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établisseï 
contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôre dlaase.

DE

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEmeut est sans TOUTE COULEUR.Paix, $1, sons forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous leu pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, RICHARDSON & tie, Burlington, Vt

ET RAILS NEUFS EN ACIER wi ... . .
Les passagers pour le Sud et l’est changent de M. AK1AL Surveille lui-même

^ aTnsfq^lcTravl/de'ses
£e1bagage est chéqué pour n’importe quel en employés.
Les billets et tout autre renseignement pec- _____________________________________________

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ême méridien.

D. C LINSLBY,

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.

SPECIALITE dans les Commanda*
i meilleure matériaux sont employée 

Prix très'•modérés,
UNE VISITE EST SOLLICI1 

ffiTLes marchands de la a cam pi 
raient bien d’aller visiter cette MAN 
TDRE avant d’acheter ailleurs.

Une
uutiiautiua garantie. Aux Inventeurs 

J. Coursolie & Cie.,
CLUB HOUSE

GérantmrAncien Poste de P. O’MEARA
A* G. PEDEN,

Agent gén. des passagers, 
uttawa, 22 août 1884.______

20 22 ET 241_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

i de théâtre.

1ZAIE DAZE,
Propriétaire.

Solliciteur! de Brevets if Invent** 
Dessins de Fabrique, Marquee 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Curre»|K>uilaut» eux Ktett» 

Uni», en Angleterre et en France.

VALiN & ADAM,
Avocat* et Notaire» Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -â-vis 

1’Hotel Russell.

meubl
16 mai 84

l L. I L. L. B.artistes
La buvette est toujours pourvue des me il 

leurs marques de J. C0UR80LLE & Cie., 
Chambre Victoria.

Vls-à-v1 e bureau -les Brevets,
OTTAWA, Ont.

AVOCAT
124 Eue PKLNCIFALE, Hull J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau «le Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
Vins. Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.jftS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 2 sept 1884 * Ottawa, 20 nov. 1884 «.

B P,—Boite 68. 
24 Fév 1883
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K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

Kl DN EY-WORT
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